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De l'eau liquide sur Mars
Tapping, Ken



DE L’EAU LIQUIDE SUR 
MARS
Ken Tapping, le 7 octobre 2015

Pendant des années, les sondes et les orbiteurs 
qui ont exploré Mars ont révélé que la surface de 
la planète avait été et continuait d’être façonnée
par l’eau. On peut déceler des canaux et des 
rigoles creusés par l’érosion sur la face des
falaises et des pentes. Un grand nombre de ces 
stries sont d’origine récente; des images prises à 
quelques années ou à quelques mois d’intervalle 
montrent souvent l’apparition de nouveaux 
canaux. Jusqu’à tout récemment, les scientifiques 
hésitaient à y voir l’action de l’eau en raison de 
l’environnement hostile de la planète rouge. De 
plus, la pression atmosphérique à la surface y est 
si faible qu’il faudrait presque porter une 
combinaison spatiale complète pour y survivre, 
sans compter le froid intense qui règne. L’été, la 
température sur Mars peut atteindre 20 °C, mais la 
nuit, elle peut descendre à 70 °C sous zéro. La 
surface très aride se refroidit rapidement et la 
couche atmosphérique est trop mince pour 
conserver la chaleur accumulée le jour. En 
revanche, le jour, il fait assez chaud pour que la 
glace fonde, mais à des pressions aussi faibles, 
elle se sublime directement. Malgré tout, des 
canaux continuent d’apparaître sous l’effet de 
l’érosion, ce qui laisse supposer que de l’eau 
souterraine remonte à la surface où elle s’écoule. 
Selon une découverte récente, cette eau serait 
excessivement salée.

À une lointaine époque, Mars comme la Terre était 
recouverte de rivières, de lacs et peut-être même 
d’océans. En s’écoulant, les rivières et les 
ruisseaux dissolvent les sels minéraux contenus 
dans le substrat rocheux, qu’elles charrient vers 
les océans et les lacs où ils s’accumulent. C’est ce 
qui explique que nos océans soient aussi riches en 
sel. L’eau prisonnière dans des lacs finit par 
s’évaporer; les sels dissous se concentrent et l’eau 
saumâtre qui subsiste devient de plus en plus 
salée. La quasi-totalité de l’eau qui a pu recouvrir 
en abondance la surface de Mars s’est ainsi 

évaporée, laissant derrière elle une saumure très 
concentrée. Une solution aqueuse saturée en sel 
(une solution renfermant la quantité maximale de 
sel dissous) gèle autour de -21 °C. Alors que la 
température à la surface de Mars fluctue 
allègrement au fil des jours, la température 
immédiatement sous la surface devrait se 
maintenir autour de la moyenne quotidienne. Une 
partie de la saumure sous la surface pourrait donc 
demeurer à l’état liquide et, par temps chaud, jaillir 
et s’écouler sur la face des falaises et des pentes 
en creusant des sillons avant de s’évaporer ou de 
replonger sous terre. La présence d’eau liquide 
sous la surface de Mars porte à penser qu’il 
pourrait y avoir de la vie sur cette planète. Sur 
Terre, on trouve des formes de vie qui 
s’épanouissent dans des eaux à très forte 
concentration en sel et qui atteignent parfois le
point d’ébullition. Ce pourrait être le cas sur Mars.

La vie comme nous la connaissons sur Terre est 
fondée sur des réactions chimiques. Les plantes 
utilisent l’énergie solaire pour convertir le dioxyde 
de carbone et l’eau en hydrates de carbone 
(sucres) et en composés chimiques complexes. 
Les animaux, comme nous, absorbent ces 
composés complexes en ingérant les plantes ou 
d’autres animaux qui mangent des végétaux. Nous 
utilisons ces composés pour produire de l’énergie 
au contact de l’oxygène que nous respirons et 
convertissons le reste en tissus dont notre 
organisme a besoin pour se construire et se 
réparer. Ces processus peuvent cependant se 
produire autrement. Dans les petites 
anfractuosités profondes de l’écorce terrestre 
vivent des créatures minuscules qui tirent leur 
énergie et leur subsistance de réactions chimiques
survenant entre la roche qui les abrite et le magma 
qui s’infiltre dans ce matériau. On peut en déduire 
que d’autres organismes vivants pourraient très 
bien s’épanouir dans la saumure à la surface de 
Mars et plonger en hibernation lorsque cette eau 
gèle pour se réveiller au dégel. Ces organismes 
seraient probablement de taille microscopique, 
voire plus petite encore.



Évidemment, nous ne pouvons affirmer avec 
certitude que la vie sur Mars suivrait la même 
évolution que celle sur Terre, ce dont il faudra tenir 
compte dans nos efforts pour la trouver. Qui sait, 
nous trouverons peut-être une vie extraterrestre 
totalement inusitée.

Saturne brille bas dans le ciel au coucher du 
Soleil. Vénus se lève autour de 3 heures; Mars 
(beaucoup moins brillante) et Jupiter (d’une 
luminosité comparable) la suivent de près. Vers 
5 heures, les trois planètes devraient être visibles.
Nouvelle lune le 12. 
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